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	Introduire et faire adopter des nouveautés est une préoccupation permanente des organismes de recherche et de développement agricole dans les pays du Sud. Pour exprimer cet objectif, le terme d’innovation s’est tardivement substitué à celui de vulgarisation et, dès lors, son usage s’est généralisé dans la recherche ruraliste francophone. Simple question de vocabulaire, ou conception vraiment nouvelle du développement ?

        
	Cet ouvrage restitue les réflexions d’un groupe de chercheurs en agronomie et en sciences humaines qui confrontent leurs analyses des dynamiques agraires au paradigme de l’innovation. Les auteurs posent ce concept comme une « entrée » pour mieux comprendre les transformations des agricultures et des sociétés rurales. Le recours à la notion d’innovation permet de préciser des hypothèses dans le domaine des dynamiques agraires. Inversement, ce champ de recherches participe à une clarification du concept d’innovation. Dès lors, des échanges deviennent possibles entre spécialistes de l’innovation et spécialistes des études agraires dans les pays en voie de développement, par exemple autour du constat du caractère “ procédural ” de la mise en oeuvre des innovations par les différents acteurs concernés.

        
	Les auteurs soulignent l’importance d’une démarche historique et qualitative dans l’analyse des dynamiques agraires, de façon à dépasser une interprétation linéaire et déterministe du changement. Les réflexions théoriques s’appuient sur des études de cas qui concernent des domaines ruraux divers et qui relèvent de contextes géographiques variés.

      

      
        
	The introduction and adoption of new ideas is a permanent concern for the research and agricultural development institutes in Southern countries. For this, the term 'innovation' has recently replaced 'extension' and its use has become widespread in francophone rural research. Is this a mere question of vocabulary or a truly new development concept?

        
	The reflections of a group of researchers in agronomy, economics, geography and sociology are described. The members of the group compare their analyses of agrarian dynamics with the innovation model. The authors use this concept as a 'gateway' for better understanding changes in agriculture and rural societies. Use of the notion of innovation makes it possible to put forward hypotheses in agrarian dynamics. Conversely, this field of research is part of the clarification of the innovation concept. Exchange is now possible between innovation specialists and specialists in agrarian studies in developing countries. For example, it can be centred on the observation of the procedural nature of the implementation of innovations by the varions participants.

        
	The authors stress the importance of an historical and qualitative approach to the analysis of agrarian dynamics in order to go beyond a linear, deterministic interpretation of change. Theoretical reflections are based on case studies concerning varions rural spheres in different geographical contents.

      

      
        
          Jean-Pierre Chauveau
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           Les activités de réflexion et de formation menées au sein du Laboratoire d’études agraires (LEA) de l’Orstom1 ont été centrées durant trois ans sur le thème de l’innovation, à travers notamment l’animation de séminaires de DEA, l’organisation de tables rondes et la préparation de plusieurs recueils de textes. Outre les chercheurs du LEA participant au séminaire Orstom-LEA du DEA d’Économie du développement rural et agro-alimentaire de l’Ensam-Montpellier-I, l’entreprise a associé des collègues d’autres institutions (Cirad, Gerdal, université...) qui ont apporté une expertise plus spécialisée sur l’innovation.

           Les textes présentés ici ont bénéficié des conseils attentifs d’un comité scientifique (constitué de J. Boutrais, J.-P. Darré, P. Milleville et D. Requier-Desjardins) dont la responsabilité n’est bien sûr pas engagée par les éventuelles lacunes de cet ouvrage.

           Ils ont pour objectif de restituer les résultats des réflexions d’un groupe de chercheurs en agronomie et en sciences humaines soucieux de confronter leurs observations et leurs analyses au « paradigme » de l’innovation. Nous avons cherché, conformément à la vocation du Laboratoire d’études agraires, à promouvoir les synthèses méthodologiques à l’interface des sciences de l’agriculture et des sciences sociales, à faire le point sur l’apport de la problématique de l’innovation aux recherches sur les dynamiques rurales et agraires. Cet ouvrage est l’aboutissement de cette entreprise collective.

           Dans une perspective pédagogique, l’innovation et les changements dans les sociétés rurales sont analysés à travers les disciplines scientifiques, approche privilégiée dans la première partie, puis à travers les grandes questions, anciennes et nouvelles, débattues au sein de chaque discipline et entre elles.

           La première partie, qui compte sept contributions, traite de la place et de l’usage du thème de l’innovation dans les différentes disciplines (agronomie, économie, anthropologie, géographie). Selon les disciplines et les auteurs, il s’agit tantôt d’un balayage assez large de la discipline, qui privilégie une problématique ou un thème déterminé (contributions de Milleville et Mollard pour l’agronomie, de Darré pour l’anthropologie, de Cambrézy et de Cormier-Salem pour la géographie) tantôt d’un exposé des tendances récentes, comme pour l’économie, discipline dans laquelle l’innovation est un thème classique (contribution de Requier-Desjardins). Dans tous les cas, les contributions s’efforcent de montrer l’apport spécifique de chaque discipline à l’analyse de l’innovation et des dynamiques de changement, en s’appuyant sur une bibliographie sélectionnée et/ou ses propres pratiques de recherche.

           Le seconde partie traite des vicissitudes des transferts de l’innovation. Les sept contributions, s’appuyant sur des études de cas, remettent en cause l’interprétation linéaire et déterministe des transferts de l’innovation (depuis la conception, la vulgarisation, la diffusion jusqu’à l’adoption de l’innovation). Elles montrent les limites de l’opposition entre innovations provoquée et spontanée, exogène et endogène, et insistent sur la nécessité de prendre en compte la logique des acteurs ou des innovateurs, qui se réapproprient les propositions d’innovation, en les adaptant à leur environnement. Les études de cas portent sur divers domaines-agricole, alimentaire, halieutique, foncier, institutionnel-dans des contextes géographiques variés – africains principalement, mais aussi latino-américains et français – et font état de la diversité des logiques de l’innovation. Ainsi, les contributions sont centrées sur l’analyse de la diversité des stratégies paysannes face aux projets de développement, s’interrogeant sur les succès ou les échecs des politiques volontaristes (Yung et Bosc, Affou, Gu Konu, Le Roy). Elles s’attachent également à analyser les différents niveaux (local, national, voire international) des prises de décision, confrontent les groupes d’acteurs impliqués dans les projets (paysans, opérateurs du développement, représentants de l’administration et même chercheurs) et montrent la diversité de leurs systèmes de connaissance (Bouju, Charles-Dominique, Aubertin).

           Les six contributions de la troisième partie, intitulée « les temps et les enjeux de l’innovation », s’appuient également sur des études de cas, mais analysées sur des pas de temps plus longs. L’accent est mis sur la nécessaire prise en compte de la durée et de la temporalité pour appréhender les processus de changement. L’innovation est analysée à la lumière des évolutions passées, sur des échelles spatiales plus ou moins larges. Selon les disciplines et les contextes des recherches, les contributions privilégient un domaine ou un produit particulier : l’intensification en Afrique soudano-sahélienne (Milleville et Serpantié), l’hévéa en Indonésie (Levang et Goujon), l’arachide au Sénégal (Gastellu), l’eau dans les Andes équatoriennes (Ruf), les modèles alimentaires au Pérou (Delgado) ou, enfin, les processus de recompositions familiales au Mexique et en Afrique de l’Ouest (Quesnel et Vimard). Ces contributions montrent que les processus de changement sont variables selon les contextes spatio-temporels et que les trajectoires d’innovation ne sont en rien linéaires.

        

        
          Notes

          1  Actuellement Laboratoire d'études rurales (LER) de l’Institut de recherche pour le développement (IRD. ex-Orstom), à Montpellier.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction. L’étude des dynamiques agraires et la problématique de l’innovation

        

        Jean-Pierre Chauveau

      

      
        
          La diffusion de la problématique de l’innovation dans l’étude des dynamiques agraires

           Au sens le plus large, l’innovation est l’adoption d’une nouveauté. Introduire et faire adopter une nouveauté a toujours été la principale préoccupation des organismes de recherche et de développement agricole dans les pays en voie de développement (PVD). C’est pourtant tardivement, au tournant des années quatre-vingt et quatre-vingt-dix, qu’en se substituant progressivement au terme de vulgarisation, l’usage du terme innovation s’est diffusé dans la recherche « ruraliste » francophone en pays non industrialisés1. Sans chercher à être exhaustif, on peut attribuer cette vogue à plusieurs raisons, qui ne sont d’ailleurs pas toujours convergentes.

           La plus évidente est sans doute que l’innovation est plus que jamais valorisée par le système de pensée et de connaissance dominant, tant dans le monde scientifique que dans celui du développement (Habermas, 1993). Il est alors tentant de tirer a posteriori et à grands traits les leçons de l’histoire agraire récente des PVD et de poser que, là où il y a eu innovation (par exemple dans certains pays asiatiques, avec la Révolution verte), l’agriculture a autorisé un processus de développement général et qu’à l’inverse, là où il n’y a pas eu d’innovation significative (certains auteurs n’hésitent pas à parler d’un « refus de l’innovation » dans le cas de l’Afrique), la situation ne peut qu’empirer. La clé du développement résiderait dans l’innovation, sorte de révolution tranquille qui trace le destin des sociétés et la ligne d’action des « décideurs ». La recherche se trouve ainsi directement interpellée pour répondre aux « défis », aussi généraux qu’abstraits (le déséquilibre entre les hommes et les ressources, la dégradation des ressources renouvelables, la compétitivité internationale...), qui imposeraient la nécessité de l’innovation.

           Une autre raison, symétrique et inverse de la première, peut aussi expliquer cet intérêt récent pour l’innovation dans les études de développement rural. Les représentations que les spécialistes se font des agriculteurs des PVD ont en effet beaucoup évolué dans le sens de la réhabilitation « populiste » des pratiques paysannes. La prise en compte des conditions concrètes d’exercice des activités agricoles a amené de nombreux auteurs à reconnaître aux agriculteurs, notamment africains, d’indéniables compétences techniques, des capacités d’adaptation institutionnelle et une cohérence d’ensemble de leurs logiques de décision, même si leurs raisons ne sont pas celles des « développeurs » et même si le résultat économique d’ensemble des innovations n’est pas celui qui est attendu par les théories de la croissance2. Corrélativement, la confiance dans l’efficacité de « l’innovation provoquée » de l’extérieur par les dispositifs de vulgarisation technique et par les projets de développement s’en est trouvée fortement ébranlée, dès lors que sont considérées les conditions réelles des pratiques locales des agriculteurs3. Cela explique par conséquent le souci contemporain de nombreux chercheurs d’aller voir de plus près dans la « boîte noire » des processus d’innovation dans les sociétés agraires du Sud.

           Une troisième raison peut être évoquée, qui se situe encore sur un autre registre. Il s’agit de l’influence du foisonnement des recherches sur l’innovation dans les pays développés, tant dans le domaine de l’économie industrielle que dans ceux des technologies de pointe, de la communication ou de la maîtrise sociale de l’innovation4. Qu’ils soient inspirés par la foi dans l’innovation comme facteur de progrès ou, à l’inverse, par la circonspection qu’inspirent les limites de l’innovation technologique pour maintenir la croissance, de très nombreux travaux ont suscité des débats théoriques et méthodologiques qui ne peuvent laisser indifférents les spécialistes, agronomes ou chercheurs en sciences sociales, qui s’intéressent aux changements et aux dynamiques rurales dans les pays en voie de développement.

           Ainsi, sous l’effet d’influences diverses et quelquefois contradictoires, l’innovation est devenue un champ et une problématique de recherche banalisés dans les études sur le développement agricole et rural dans les PVD – domaine dans lequel, il y a encore une vingtaine d’années, on parlait plus volontiers d’introduction de technologies appropriées, d’animation et de vulgarisation, conformément à une conception volontariste et « centraliste » du développement rural (Long, 1994).

          Un choix méthodologique : l’innovation comme « entrée » dans l’étude des dynamiques agraires

           Cet ouvrage restitue les résultats des réflexions d’un groupe de chercheurs en agronomie et en sciences humaines soucieux de confronter leurs observations et leurs analyses au « paradigme » de l’innovation, désormais incontournable dans la littérature scientifique. Il s’agissait de clarifier l’apport de la problématique de l’innovation aux recherches déjà engagées sur les dynamiques rurales et agraires. L’originalité de l’éclairage à laquelle prétend ce travail, mais aussi ses limites, résident dans le point de vue particulier qui a servi de fil conducteur aux contributeurs dès le début de cette entreprise collective.

           Ce point de vue est le suivant. L’innovation n’est pas véritablement considérée comme un objet de recherche en soi, mais plutôt comme une « entrée » ou un angle d’attaque parmi d’autres qui sont plus habituels pour la majorité des contributeurs, dans l’analyse du fonctionnement et des transformations des agricultures et des sociétés rurales5. L’innovation ne constitue pas en effet pour eux, à de rares exceptions près, une problématique spécifique. Plus précisément, cette problématique ne constitue qu’un aspect – et pas toujours le plus important – de problématiques plus larges comme celles de la dynamique des changements socio-économiques et de la dynamique des systèmes de production. Aussi, sacrifiant de manière délibérée mais raisonnée à « l’effet de mode » des études de l’innovation, il s’agit de confronter les résultats acquis à un nouveau registre de questionnement afin de prendre la mesure des apports et des prolongements inédits imputables à ce registre particulier.

           Cette perspective accorde néanmoins une attention particulière à la problématique de l’innovation pour au moins trois raisons.

           La première est que les recherches effectuées ou en cours, dont il est question dans les contributions à cet ouvrage, rencontrent inévitablement, lors de leur mise en œuvre empirique, l’ambition par définition « innovante » des projets et des agents de développement (Martinelli, 1987 ; Serpantie, 1991). Il est donc utile, voire indispensable, d’être informé plus précisément sur les recherches dans le champ de l’innovation, ne serait-ce que pour débusquer, dans l’élaboration et la mise en œuvre des dispositifs de développement, ce qui ressortit trop souvent d’un usage idéologique ou rhétorique de la notion d’innovation.

           La seconde raison est que les études spécialisées sur l’innovation donnent lieu à des débats d’un grand intérêt sur une question souvent soulevée par les chercheurs en sciences sociales et les agronomes travaillant sur les pratiques des agriculteurs : celle des relations entre, d’une part, l’état des structures et les tendances lourdes dans le champ de l’organisation technique, économique et sociale et, d’autre part, le jeu des logiques multiples et des stratégies que déploient les acteurs sociaux face à la diversité des situations locales auxquelles ils ont à faire face. Au regard de cette question centrale dans l’étude des dynamiques agraires, le thème de l’innovation sert en quelque sorte à mieux révéler les problématiques implicites des contributeurs à propos de la maîtrise ou des marges de manœuvre que possèdent les agriculteurs vis-à-vis des déterminants structurels et environnementaux auxquels ils sont confrontés (Long, 1994).

           Enfin, l’innovation est un champ de recherche complexe qui rend particulièrement opérant, du point de vue méthodologique, un parti pris de confrontation entre des disciplines (géographie, agronomie, sociologie, anthropologie, économie) qui s’intéressent toutes à l’observation des pratiques des agriculteurs sous une « focale » et un angle différents. Confrontée à ce questionnement centré sur l’innovation, chaque discipline est en effet conduite à ouvrir ses propres « boîtes noires » pour rendre compte des dynamiques agraires et rurales.

           L’entreprise ainsi définie a bien sûr ses limites. Elles résident dans la mise en oeuvre de la problématique de l’innovation par des chercheurs pour qui cette problématique était, en général, nouvelle et qui étaient plutôt intéressés, pour la plupart, à rendre compte des logiques de fonctionnement à un niveau bien particulier, celui des systèmes de production. Ainsi, les études portent, sauf exception, sur les activités agricoles et sur les dynamiques agraires plutôt que sur l’ensemble des activités rurales dont les premières ne sont qu’un élément, certes important mais non exclusif6. Une orientation méthodologique davantage en prise avec les transformations générales du milieu rural et les innovations institutionnelles et organisationnelles qui lui sont associées devrait prendre en compte les interrelations entre le fait urbain et le fait rural, et les combinaisons nouvelles de « ressources urbaines » et de « ressources villageoises » par les différents groupes d’acteurs, en particulier sous le rapport de ce que certains auteurs appellent la « rurbanisation » des sociétés du Sud7.

           Une seconde difficulté tient à ce que le domaine de prédilection des études spécialisées sur l’innovation, à partir duquel ces études ont forgé leurs outils d’analyse et développé des controverses productives, est celui de l’innovation industrielle ou agro-industrielle dans les pays développés. Leur environnement économique, social et institutionnel est nécessairement très différent de celui de la plupart des cas étudiés ici. Cette difficulté n’a cependant pas paru insurmontable. Elle nécessite une accommodation des outils d’analyse et non un regard différent sur la nature des processus d’innovation, comme on tentera de le montrer dans la suite de cette introduction et comme le montre la contribution de Jean-Michel Yung et Pierre-Marie Bosc.

           Cet ouvrage ne prétend donc pas faire œuvre originale dans le domaine de l’analyse et de la théorie de l’innovation. Son propos est plus modestement de faire le point sur l’apport de ce domaine dans la compréhension des dynamiques agraires dans le cadre de programmes de recherche en cours au début des années quatre-vingt-dix. L’objectif était de mobiliser des expériences de recherches autour d’une question que l’on peut résumer ainsi : compte tenu de la place accordée à l’innovation dans les modèles de développement et aux prolongements récents des théories de l’innovation dans les sciences sociales, quels apports et quels enseignements « l’entrée » par l’innovation offre-t-elle à des programmes de recherche généralement établis sans considération particulière à l’égard de cette problématique ?

           À cet égard, les réflexions suscitées par cette confrontation ont permis aux agronomes et aux représentants des sciences sociales ruralistes de clarifier le concept d’innovation, de préciser leurs propres hypothèses dans le domaine de l’étude des dynamiques agraires, de souligner l’importance des approches historiques et qualitatives, de mieux évaluer la portée de la problématique de l’innovation dans leurs champs de recherche, et d’identifier des implications pour la recherche et pour le développement. Ce sont ces différents résultats qui sont explicités dans la suite de cette introduction.

          Du bon usage du concept d’innovation

           On indiquera ici quelques résultats généraux d’ordre méthodologique qui nous semblent devoir constituer, en quelque sorte, les préalables à un bon usage du concept d’innovation par les ruralistes travaillant dans les PVD.

           Un premier préalable consiste à se tenir à distance des usages idéologiques du terme « innovation ». Ce concept est en effet souvent chargé de jugements de valeur chez les praticiens du développement lorsqu’il s’agit d’évaluer la situation et l’avenir des agricultures des PVD (Lebeau et Salomon, 1990 ; Serpantié...
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